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Malgre ces reserves, l'ouvrage de M. Epperlein reste un bon ouvrage. Sa

lecture est en tous cas stimulante, car ses theses outrees ou ses gen^ralisa-
tions ne peuvent que susciter la reflexion ou la discussion, ce qui permet bien
souvent de faire avancer l'etat de la recherche.

Geneve Jean-Etienne Genequand

G. G. Meerssemann, E. Adda. Manuale di computo con ritmo mnemotecnico
dell'arcidiacono Pacifico di Verona (f 844). Padoue, Antenore, 1966.

XIV1 + 93 p., pl.

Archidiacre de Verone de 801 ä sa mort, Pacificus prit une part active
ä la reorganisation de l'ecole et de la bibliotheque capitulaire de sa ville:
son epitaphe lui attribue l'execution, directement ou par des scribes sous
ses ordres, de deux cent dix huit Codices. C'est Fun de ceux-ci, le codex
16, 39 de la Laurentienne ä Florence, qui se trouve publie ici. Ce n'est
pas un autographe, mais le travail d'un copiste anonyme du scriptorium de
Verone, que l'on peut dater des annees 816-817. Le volume contient plusieurs
parties, toutes en rapport avec l'art du comput. II s'ouvre sur un calendrier
ä l'usage de Verone, suivi de tables dyonisiennes pour la periode 817-911 puis
de quelques tabelles et regles computistiques. Le corps central de l'ouvrage
est un opus excerptum ex libro compoti en deux parties, choix d'extraits com-
posö par Pacificus en puisant principalement dans le De temporum ratione
de Bede et dans les Etymologies d'Isidore. La seconde partie est ensuite
resumee en un poeme mnemotechnique: vingt deux «chants» recouvrant
soixante deux strophes de trois vers rythmiques de quinze pieds. Ce poeme
est manifestement une oeuvre propre de Pacificus. L'ouvrage se poursuit par
la copie de quelques poemes computistiques, puis par de nouveaux extraits
d'Isidore. II se termine par les premiers vers d'un poeme anonyme sur les
douze vents. Cette coupure brusque prouve que le codex tel qu'il nous est

parvenu est incomplet de la fin; il Fest egalement du debut (le calendrier
commence au 6 juin) et il manque encore un cahier qui contenait la suite des
tables dyonisiennes (912 ä 1063, probablement). L'edition est completee par
un appendice donnant trois courts poemes de Pacificus, dejä publies, et deux
calendriers veronais (tires du manuscrit Berlin, Staatsbibliothek, lat. 128) et
par des index (des fetes fixes des trois calendriers publies, des ineipit des

poemes, nominum et rerum).
Si ce texte ne nous apporte rien de nouveau sur les techniques de comput

du haut moyen äge, puisque son contenu entier est soit dejä connu et
publiö, soit tue d'oeuvres connues (ä l'exception il est vrai d'une page
environ - § 92-99 des editeurs - dont la source n'a pas ete retrouvee), ü est
interessant ä d'autres egards. II nous montre d'abord ce que pouvait etre
un manuel scolaire de cette epoque, puisque c'est bien un hvre destine aux
eleves de l'ecole capitulaire de Verone. II nous renseigne aussi sur les centres
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d'interet de Pacificus et nous montre en lui un compilateur habile et un
pedagogue avise. ~L'opus excerptum est en effet tres systematiquement
ordonne, pour un travail fait de passages puises ä plusieurs sources. Enfin
son poeme mnemotechnique revele en outre Farchidiacre sous les traits d'un
habile versificateur.

Geneve Jean-Etienne Genequand

Charles Samaran et Charles Higounet, Recueil des actes de l'abbaye cister-
cienne de Bonnefont en Comminges. Paris, Bibliotheque Nationale, 1970. In-
8°, 330 pages. (Collection de documents inedits sur l'histoire de France,
serie in-8°, vol. 8).

Continuant sur sa belle lancee, cette collection enrichit considerablement
la provision des textes originaux mise ä la disposition des medievistes. Deux
eminents erudits se sont efforces de reconstituer un ensemble des actes dis-
semines concernant cette abbaye cistercienne du pays pyreneen. Le chartrier
original de Bonnefont fut en effet partiellement detruit en aoüt 1799. De
quelques references du XVIIIe siecle, on peut deduire qu'un cartulaire de

l'abbaye a existe; sa perte, si eile ne peut etre reparee, est, en revanche,
heureusement compensee par la publication dont nous nous occupons ici.

La majeure partie des actes originaux qui ont subsiste a trouve un asile
dans les Archives departementales du Gers; un autre lot s'est conserve dans
celles de la Haute-Garonne. A ces pieces originales se sont ajoutees des copies
et des notes d'erudits, du XVIIe siecle comme Arnaud d'Oihenart, et du
XVTIIe siecle comme l'abbe de Verges et l'abbe de Cardeilhac. De lä, un
recueil composite presentant au total septante-et-un originaux (la plupart du
XIIe au XIVe siecle), trente-neuf copies contemporaines des originaux,
quarante-huit copies tres posterieures ä ceux-ci, et quatre cents analyses ou
mentions.

L'introduction rappelle clairement l'histoire de Sainte-Marie de Bonnefont,

dont la fondation est survenue vers 1136-1137, sur l'initiative de la
famille des seigneurs de Montpezat; ceux-ci avaient un chäteau fort bien
situe, ä trois lieues ä l'est de Femplacement de l'abbaye, dont ils resterent
les principaux bienfaiteurs; les comtes de Comminges prirent le second rang
dans cette action genereuse; trois d'entre eux furent d'ailleurs ensevelis
ä Bonnefont. Cette abbaye du diocese et du comte de Comminges etait fille
de Morimond, en Lorraine, et eut ä son tour un certain nombre de descen-

dantes.
Gräce ä ses granges, dans la ligne d'une tradition bien cistercienne,

l'abbaye developpe l'agriculture et la viticulture, et surtout l'elevage, pratique

dans le bas pays et dans les Pyrenees; les brebis Femportent largement
en nombre sur les vaches et les porcs.

Le XVIe et le XVIIe siecles fönt apparaitre les difficultes de l'abbaye ä
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